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Il s’agit bien sI�  d’Alexis Piron, (1689-1773), élu à l'Académie en 1753… 

Mais un académicien Jean-François Boyer (1675-1755), évêque de 

Mirepoix qui avait tenté de s’opposer à l’élection de Montesquieu part en 

croisade cette fois contre Piron : il exhume une œuvre ancienne, écrite  

quand il avait 20 ans, la fameuse « Ode à Priape ». C’est certes un 

morceau plutôt relevé, mais de là à faire annuler l’élection…Toutefois, 

Boyer  arrive à ses fins puisque Louis XV ne la valide pas !  

Montesquieu intervient auprès de Mme de Pompadour et le roi accorde 

alors au recalé une pension de 1000 livres, égale au traitement 

d’académicien… Piron s’écrie : « La crosse m’avait mis à bas, le sceptre 

me relève… ».  

Mais il reste quand même blessé disant de l’académie : « ils sont quarante, 

et ils ont de l’esprit comme quatre… » et demandant qu'on lui gravât cette 

épitaphe :  

« Ci-git Piron 

 qui ne fut rien… 

pas même académicien ». 
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Alexis Piron 
(Musée  de D i j on,  d éta i l )  


